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INTRO DUCTION 
Qu*est ce que comparer ? Du dictionnaire Larouase 
nous apprenons que ce terme signifie "examiner, Stablir les 
reseemblances ou les diff^ rences qui existent entre des 
personnes ou des objets j dtablir un rapprochement pour 
mettre en 6vidence un trait commun"• De la seconde explica-
tion, nous pouvons ddduire qu'il faut comparer ce qui est 
comparable, approche discutable & notre avis» 
Lors de notre cycle universitaire, nous avions & 
notre programme & 1 *Universit6 d1Abidj an la litterature 
comparde* A quoi consistait cet enseignement ? 
H efagiseait ~en gros- de chercher selon des 
approches socio-historiques les influences de telle culture, 
de tel courant litt<5raire sur tel pays j 4 partir des textes, 
nous devions prouver les influences de la culture fran^ aise 
sur celles des colonies pour prendre un exemple» Nous 
somrae m&ae arrivds a chercher 1'infXuence de tel auteur sur 
tel autre j comment le second a-t-il 6td "contamin<Sn par 
le premier ? Est—ce au hasard d*une lecture, d'une recontre ? 
Comment et pourquoi Claudel a influenc6 Senghor, Shatespeare 
a charmS Aim6 CSeaire, Maupassant est devenu le maltre de 
N*Zouankeu 
Ces relations socio—historiques, ou th^ matiques ont— 
elles quelque chose & voir avec les professions de biblio-
thecaire et de libraire ? Que cherchons-nous avec 1 * 6tude 
comparative des formations de libraire et de biblioth^ caire ? 
Bntre toutes les possibilit£s fournies par cette 
kyrielle de sujete de raemoire pourquoi avons-nous choisi la 
miee en rapport ? 
- Le livre conetitue 11unique produit qu•exporte 
toute 1'Afrique, 4tant ddmontrd qu * aucune Sducation actuelle 
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ne peut ee concevoir aana imprimds $ surtout que ce continent 
ne pratique que 1'oralit^ , L*6volutlon aidant, la nScessitd 
de conaervation & la manidre dea civiliaationa occidentalee 
dee documents s'est imposde, Pour nous qui sommea enfanta 
de la civilisation orale, le d^ payeement aenti devant "la 
mati&re" livre et toute 1'infrastructure miae h sa diepo~ 
sition nous impoaa un tel tournis que la crainte de 11dchec 
nous aiguilla vers le sujet afin que nous fassions d*une 
pierre deux coups $ la r^ vision et la prdparation du m&aoire* 
- Si les bibliotheques demeurent des institutions 
dont 1'utilitd est m^ sestimde, 1'enseignement "priorit^  des 
prioritSs" de nos gouvemements entralne une telle fougue 
que tous les Africains savent ce que recouwe le terme 
librairie e "Un endroit ou 1'on vend les fournituyes d^ cole"• 
On a'y rend donc soit pour acheter les 61&aents qu'exige 
1* Sducation scolaire, soit potur aa propre formation, aoit 
pour acheter son journal» Bn annon^ ant que les tabacs 
n'existent pas chez nous, un ^ tranger comprendra aisdment 
1'audience de la librairie. 
Ayant analyed cet impact du libraire, nous avons 
pr6€6r6 le rapprocher du bibliothdcaire -profession naissante-
dans la mesure o& le livre parait dtre leur commune ceinture. 
A cet effet, il semble qu'on soit biblioth^ caire ou documen-
taliste, la coop4ration avec le libraire revfitra une carac-
t6re indiepensable j malgrd la spdcificitd culturelle 
(l^ oralitd) qui exige aussi un regard de c6t6 des maiaons 
de vente d1appareillages ^ lectroniques (mais la n'est pas 
notre propos). 
- Loin de vouloir employer les d&narchee de la 
litt^ rature comparde notre £tude 4pousera les attitudes 
auivantes : 
+ La prdsentation^ des ouvrages : Contrairement au 
thd&tre mais un peu comme au cin4ma, nous pr4sentons les 
acteurs. A qui sont destin6a les ouvrages en prSsence ? Qui 
lee a 6dit6s ? Combien de pages et de chapitres comptent-
ils ? Quela sont les poids des dif£6rentes parties ? 
+. La _ comparaison $ Entre toue les aoyens possibles 
de confrontation, nous partons du circuit du livre, le 
livre 6tant l*61dment commun aux deux professions» 
+ Lee sp6cificit6s techniques : Par une sorte de 
quantification, noue allone tenter d*analyser lee diffSrences 
qui noue paraissent parlantes. 
- Bien que faisant 1'objet d'un autre m&noire, nous 
parlerons bri&vement 1'une et l*autre manifere de g£rer le 
pereonnel, le budget, lee locaux dans le cadre global de la 
gestion* C'eet la raison principale pour laquelle noue avons 
optS ddlibirement une comparaison de type "littdraire"• 
- Qu»on noue pardonne certainee omieeions maie 
nous sommes tenu et par lee limites de pagee et par la fin 
de l*ann6e qui exige lee r^ visions, 
Nous adresserons pour terminer noe vifs remercie-
ments h t 
- Monsieur MBRLANQ qui, malgrd les tracasseries de 
toutee naturee dues & son rang et h la fin de l*ann£e a 
toujoure quittd son etylo et eee occupations pour ee montrer 
dieponible k notre £gard. 
- Madame WAGNER pour ees conseils ponctuels. 
- Monsieur Jacquee DEPALLENS, dtudiant aseocid 
Suiase qui a daignS nous dclairer de son cru intellectuel• 
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PRESENTATION SOMMAIRE DU "METIER DE BIBLIOTHECAIRE" 
Pourquoi n*y avait~il que 4,65 % de la population 
frangaiae qui frSquentaient les biblioth^ ques publiques 
en 1966 ? 
Comment rddiger un rapport d1activitSs h 1'intention 
du Maire ou du Directeur du livre 7 
Quelles revues spdcialiades facilitent-elles un 
choix &quilibr& de livres en vue de la constitution dfune 
bibliothdque pour enfants ? 
Quels sont les principaux groupes qui contrdlent 
la production et la diffusion du livre en France aujourd*hui ? 
A 11aide de quels outils bibliographiques peut-on 
connaltre 11ensemble des nouveaut&s editdea en langue fran— 
qaise en vue d*accro£tre r6guli6rement le fonds de la biblio-
th&que ? 
Quelles sont les manipulations que doit nicessai-
rement subir un livre de son arriv<5e k la bibliothdque 
jusqu1^  sa mise en rayon ? 
De quelle faqon choisir et conserver les p&riodiques 
qui int6ressent et qui attirent les lecteurs d'une bibliothfeque 
publique ? 
Quelle place accorder aux documents non imprim^ s, 
tele que les diapositives, les bandes vidSo, les disques et 
les cassettes ? 
Quel syst&ne de prfit adopter en fonction de la taille 
et des ressources de la bibliothSque ? 
Qu'est-ce qu'une animation et un accueil des lecteurs 
bien con^ us peuvent apporter au fonctiozmement et h 11action 
culturelle d'une bibliothdque ? 
Si vous devez collaborer k la crdation ou h la 
transformation d*une biblioth&que, quelles demandes prSsenter 
h 1'architecte, quel mobilier choisir ? Comment utiliser 
de fagon optimale les sommes & disposition ? 
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Voil& quelques queetions parmi tant d*autres qui 
trouvent une r&ponse prdcise dans le «Manuel du bibliothS-
caire", publid en 1979 aux dditione Promodis par 1'Association 
des BibliothScaires Franqais. 
De prSsentatlon agr^ able et claire, ce manuel est 
divied en 15 chapitres recouvrant un aspect particulier de 
11activitd d*un bibliothdcaire, par exeaple nle traitement 
du livre", nl'inscription des lecteurs" ou nle syst&me de 
pr8t"# 
Chacun des chapitres est r&digS par un praticien 
confirmS qui aborde le plus souvent 1'esaentiel des difficultSs 
courantes qui se posent k tout responsable ou employS d'une 
biblioth6que. Une bibliographie pertinente conclut le 
chapitre, permettant ainsi d•approfondir ses connaissances 
dans un domaine ou un autre. Pour des questions faisant 
appel k des techniques prdclses, parfois complexes, (inde-
xation, rSdaction des fiches de catalogage—auteurs et 
matiferes), des exemples 6clairants sont prSsentds et 
comment6s, parfois sous forme d'exercices pratiques. Des 
illustrations et des graphiques aerent et complfetent les 
textes des diff6rents chapitres. En annexe, figurent enfin 
un dictionnaire des termes professionnels et une liste des 
adresses utiles. 
On peut subdiviser le contenu de cet ouvrage en 
trois volets : 
1 - Le cadre dans lequel e1exerce le m6tier de 
biblioth^ caire 
Oans 1'ouvrage de 1'A.B.F., la profession est situde 
aussi bien par rapport h l*histoire du livre et des biblio-
th&ques que du point de vue du cadre administratif dans 
lequel se r6alisent les activittis du bibliothdcaire. On y 
trouve toujours la diversitd des eituations que le biblio-
thdcaire pourra rencontrer selon qu*il travaille dans une 
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institution ddpendant du Ministfere dea Universitds, ou 
dane une bibliothdque raunicipale, dans une blbliothSsque 
d»entrepriae ou dana un centre de docuraentation, 
L1approche sociologique n'eet pas ignorde, essentiellement 
gpfice h des graphiques qui permettent de d^ finir 11origine 
socio-professionnelle des lecteurs et le volume dea 
documents prfit^ s» 
On aurait souhait^  une 6tude 6volutive plus atten-
tive aux modificationa rScentes ainsi qu'une miae 
en valeur dea expdriencee concluantee menSee depuia 
plusieurs annSee (lecture publique dans le 
Pas-de-Calais, d^ veloppement de 11audio-visuel 
& Grenoble ou effort particulier d1animation 
culturelle k Saint-Di4 pour ne prendre que cea 
troia exemples)• 
2 - Lea technicmes et mdthodes professionnelles 
Lea techniques et mdthodea professionnelles qu'il 
faut connaltre pour maitriser le fonctionnement et 1'orga-
nisation d*une biblioth&que» Cette partie, de loin la plua 
d6velopp6e -7 chapitres aur 15, plua de 150 pages- traite 
successivement lea queationa de 1'acquisition, de la 
recherche bibliographique, du traitement du livre, de 
1'indexation, de la cotation, de 11inacription dea lecteura, 
du choix du syst&me de prSt, de 1'animation, de lUmplan-
tation et de l16quipement dea bibliothfcquea* Lea chapitrea 
peuvent tr&a bien se lire inddpendamment lea uns dea autree 
et sans respecter 1'ordre s^ quentiel, c*est-6-dire en 
fonction des probl6mea pratiques rencontrds» Ce qui facilite 
et permet la recherche ponctuelle. Lc fait qufil y ait des 
rappels au baa dea pages et dea renvoia nombreux h dea 
chapitrea pricddents dimontre que ce manuel eat effective-
ment conqu de cette mani&re et conatitue une aorte de 
"livre de chevet», de "vademecum" de la biblioth^ conomie. 
Disona m8me sans exag^ rer, un code de la bibliothSconomie• 
3 - Les probl&meB spgciflques poB6B par les 
docuaents autres que Xe livre 
Trois chapitrea abordent les techniquea particu-
lidres de la conservation et de la coamunication dea p6rio-
diques, dea documents dits audio-visuels (images fixes et 
anira^ es, documents aonorea, ensemble multimtidiaa) et dea 
documenta graphiquea ou picturaux. 
Contrairement au chapitre consacrd h 11indexation 
du livre, le probl&ne du catalogage des periodiquea 
n*eat 6voqu6 qu'en moins d'une page, et, en fait, 
simplement renvoyd h 116tude de la norme AFNOR 
(Z 44-063)• 
On peut ae fdliciter de 11apparition significative 
dans ce manuel des m£dias autres que le livre, siais il ne 
s1agit paa vdritablement d'une refonte et d'une rdflexion 
novatrice sur leur importance croissante dans l'activit4 
future des bibliothfeqaea• Lee autres m&diaa sont plutdt 
prdaentSa comme des adjonctiona facultatives ou poasiblea k 
la miasion traditionnelle de conservation et de communica-
tion des livres» La question d*une mutation Sventuelle des 
bibliothSques en mddiath&quea, avec ce que pareille mdtamor-
phose implique, n'eat paa pos6e dana le manuel. 
En concluaion, diaona que le "Manuel du biblio-
thdcaire" remplit bien son rdle d*apport adrieux et complet 
dea connaiaaancea eaaentiellea ndcessaires & 1fexercice de 
ce mStier, dans le cadre qui eat le sien actuellement• II 
aera d*une utilit6 certaine & 3 catSgoriea de personnes 
avant tout k notre avia $ 
- Les candidats aux examens profeasionnels, du 
dipldme de 1*A«B«P« jusqu*au D.S.B* I 
- Tous lea praticiena qui d^ sirent ae recycler et 
rafraichir leurs connaissances en fonction dea nouvellea 
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exigences de la profeaaion (par exemple en matifere de 
normes de eatalogage, de syst&ne de pr6t, d*am6nagement 
d*araiexee, etc#.*), A cet dgard, ce manuel peut servir 
de base h dea coura de perfectionnement et h dea activit^ s 
de formation permanente rendus n^ cessairee par 1'dvolution 
dee conditions culturelles, administratives et techniques 
dans lesquelles s*exerce l«activit6 des bibliotMcaires. 
- Lea innombrablea responsables b6n6volea qui 
prolongent en France l*action des institutlons favorisant 
la lecture publique dans les petites localitSs, lee comitds 
dfentrepriaea, lee hdpitaux, les centres de documentation 
et d'information. Le aanuel leur est pleinement acceasible 
et, applique h la situation particuli&re de chacune de 
cea "cellules de lecture publique", permettra sans aucun 
doute df61ever le niveau dea prestations offertes en milieu 
semi-rural, rural, scolaire, hospitalier ou carc^ ral. 
En fin de compte, la rdussite dea rddacteurs du 
manuel dans leur projet dMclairer la pratique professionnelle 
actuelle relfegue au aecond plan le relatif manque d'antici~ 
pation via h via des necesaaires mutations que ce m£tier 
devra aana doute r£aliser dUci la fin du si&cle* 
r 
- 9 -
LE METIER DE LIBRAIRE 
Comment ae pr£sente la librairie en tant que 
entrepriae ? Quelle est ea responsabilit^  economique et 
sociale vis h vis de son environnement ? 
En tant qu1entreprise commerciale comment pratiquer 
une saine gestion ? Quelles sont les conditions intellec-
tuelles, humaines exigees d'un libraire ? 
Ainsi apparaissent les questions essentielles auxquelles 
«le m6tier de libraire" r6pond« PubliS dfes 1978 aux &ditions 
Promodis et le Bulletin du livre par I»A»S,F»0,D,E«L» 
(Association Nationale pour la Formation et le perfectionne-
ment professionnels en librairie et en papeterie), 
11ouvrage se prdsente en deux parties recouvrant les deux 
lignes maitresses de 1'existence de la librairie : 11envi-
ronnement et la gestion (de loin la plus importante)• 
De pr^ sentation agreable et claire, mais d'approche 
difficile, "le M6tier de libraire", k la manifere de tout 
manuel commercial "panache" commentaires, explications, 
statistiques et graphiques# Des fois un enoncS se prolonge 
sur plusieurs pages avec a chaque d£tour une nouvelle 
variante du problfeme trfes vite ^ lucide. Cette utilisation 
prolongSe avec le m&ne exercice facilite 1'assimilation 
intellectuelle• De temps a autre, quand le besoin se fait 
sentir, des adresses, des bibliographies en fin de chapitre 
£talent les voies d1approfondissement d'un domaine donn6# 
Les chapitres peuvent se lire indSpendamment ce 
qui ajoute une saveur documentaire a 11ouvrage. 
En annexe des t&noignages de praticiens avertis 
sur les librairies, et les rayons sp£cialis£s guident les 
futurs libraires dans leur profession 2t venir et m8me les 
professionnels dans leur d6sir de r6novation ou d1amSnagement. 
Un ''mdmento du commerqant" resume en fin d'ouvrage les notions 
importantes que tout libraire se doit de savoir. 
On peut subdiviser le livre en cinq parties 
1 - Le libraire et ses partenatres de 1'amont» 
Le contenu de cette sdquence situe le libraire dans les 
rapports qu*il doit avoir avec les editeurs suivant leur 
politique £ditoriale, leur mode de distribution* On s'y 
trouve confrontd h une analyse des huit cat<Sgories de 
livres oofficiellement dSnombrees : les livres scolaires, 
les livres scientifiques professionnels et techniques, 
les livres de sciencss humaines, la littSrature, les 
encyclop4dies et dictionnaires, les beaux-arts et beaux 
livres, les livres pour la jeunesse, les livres pratiques* 
Les differents types d1edition et les procedes de fabrication 
de la marchandise ne sont pas en reste* Des statlstiques 
s*etalant sur plusieurs annees amSnent le leeteur h se faire 
une idde de 1 * etat de sante de 1 *£dition frangaise* Des 
exercices clairs et bien commentSs pour lee questions rudes 
truffent la rubrique. Tous les problemes de 11ddition 
-la concentration, le besoin de diversification du produit, 
la fixation de prix, la distribution, etc- demeurent succin-
tement pos£s» 
A travers cela 1'editeur paratt le concurrent et le 
partenaire du libraire j concurrent par la pratique du 
courtage et de la vente par correspondance, il demeure son 
principal pourvoyeur• 
L'insertion d'une bibliographie des Sditeurs, 
certaines ddfinitions officielles -prix net, prix conseilld, 
prix imposd- et leur pratique r6elle assainissent 1'ambiance, 
2 - Le libraire et sa clientele» Pour rdpondre aux 
diffSrences de goflt, des resultata d'enqufetes et de sondages 
determinent le genre d#ouvrages qu'il faut a un public donne, 
Cette approche sociologique apparait le compldment ideal de 
11etude du marche, En effet, d'une fa^ on tres explicite, 
sont mis Si jour les dangers qui attendent le libraire dans 
les m6andres commerciaux lors d'une installation, d'un agran— 
dissement de stocks. En plus du g oflt des lecteurs il est 
montre -preuves & 1'appui- que le choix du site, 1'etude des 
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concurrents aux alentours du site, 1'analyse des stocks des 
concurrents predestinent h la construction d'un assortiment 
adaptS au marchS en mettant a 11abri de mauvaisee surprises* 
Comme dans les autres partiee, des exemples de 
donn&es, des recensements, de la consommation annuelle par 
categorie socio-professionnelle ilXustrent Xa rubrique* 
3 ~ La gestion de 11entreprise» Comment organiser 
et contrdXer X1empXoi des ressources pecuniaires (bilan) ? 
Comment assurer Xa mise en vaXeur de Xa Xibrairie par une 
connaissance rigoureuse des reseourcee et des beeoins 
(compte d1exploitation) ? 
Par des outils prdcis, appropries grace k des 
exempXee, X1exposition du film qui retrace fidfelement les 
sorties et Xes entries jumelees k ceXXe de tout ce que 
doit et regoit Xe Xibraire h un moment donn£ famiXiarise 
Xe Xibraire avec Xa branche importante de son activit^ . 
Comment verifier Xe contrdle de 11encaissement et 
X *enregietrement des ventes ? Toutes Xes pratiques et Xeurs 
risques figurent cXairement ici, 
Comment tenir un cahier de vente et un cahier 
d*achat ? Toutes ces questions sont resolues ici« 
4 - La gestion du stock» Rien ne sert Xa disposition 
d*un assortiment adaptS h Xa clientdle ei l*on ne peut pas 
op^ rer une eaine gestion de stock# Ce chapitre fournit tnue 
Xes reneeignemente et toue Xes proced^ s de travail concernant 
Xa rotation, Xe mode d* approvisionnement, etc*• Toutes Xee 
techniques depuis Xes differents modes d*approvisionnement 
jusqu'& Xa reception des marchandises (et lee op£rations 
exigSes), et la surveiXXance du stock sont trait^ es# Dee 
ficeXXes apparaissent pour d^ couvrir Xee moyens d'une bonne 
rentabiXitd en limitant Xe stock et d'une bonne satisfaction 
maximaXe de la clienteXe aux goflte aussi vari6a que fXuctuante* 
On apprend pourquoi une poXitique de etock etable 
doit combiner Xes produits qui ee vendent bien, ceux qui 
tournent moins bien, et ceux qui marchent lentement» Element 
primordiaX de la stratdgie commerciale, le etock demeure la 
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marque du libraire. De la son importance. 
La supr&matie de la rubrique se concr6tise lorsque 
qe profilent les demarches h accomplir en cas de vol, les 
renseignements h possdder sur les fournisseurs et la biblio-
graphie StoffSe finale. 
S - Le libraire dans son fief. La reponse adequate 
au service du client exige certains impdratifs dont parle 
le chapitre. Les bonnes conditions de vente dirigeant la 
conception, la r6novation, 1'am^ nagement de la librairie 
trouvent ici dcho favorable, tant et si bien que la colla-
boration architecte-libraire est envisag^ e. 
Du libraire, des qualitSs techniques, humaines et 
intellectuelles qufon exige, apparaissent aussi. C'est ainsi 
qu'on effectue un saut dans les lieux dispensants les forma-
tions demanddes. 
Dommage que les probl&aes souleves par la vente 
soient remis a plue tard. 
"Le m6tier de libraire" bien que tr&s pratique 
p@che par l'herm4tisme de son approche qui demande une 
formation de base ddjSt solide pour la consultation. La trop 
grande partie reservde h la gestion semble minimiser les 
operations importantes tels 1'accueil et 1'assistance au 
client f le rdle d'agent de la libertd d'opinion, de commu-
nication, de choix du libraire est mis en veilleuse. 
/ 
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LA COLLECTE OU L 'APPROVISIONNEMENT SB..TT.lT-* ..—...1———T — 
M^ tier de biblioth6caire : Metier de libraire : 
9 pages 14 pages 
N 
La collecte ou approvisionnement dicte un choix 
judicieux et une bonne commande, Le biblioth6caire y trouve 
la rSponse a tous ses lecteurs, leur meilleure information, 
le soin de 1'image de marque de sa maison j le libraire y 
voit 1'impeccable moyen de satisfaire ses clients, 11indice 
d*une bonne rotation avec incidence sur la trSsorerie, enfin 
1'occasion de rehausser son image de marque, Comment s1effectue 
11op^ ration ? 
Les principes gendraux, 
Le libraire determine sa politique d'achat en 
reservant une quantit^  a chaque cat^ gorie de livres et selon 
la rotation du stock• Phenom&ne dSlicat, il doit sgir minutieu— 
sement afin que le stock ne se vide ni tr&s rapidement, ni 
tr&s lentement, Disons que la quantite et la qualite du 
livre sur lesquelles plane 11ombre de la trSsorerie forment 
un duo indispensable, Un panachage intelligemment mesure 
entre les ouvrages qui tournent, ceux qui sont lents et ceux 
qui ne marchent pas bien permet de vendre i tout instant, 
Le biblioth£caire, r^ serve a chaque secteur de sa 
bibliothfeque. une partie du credit. "en tenant compte tout 
ll la fois de 11 activit^  de chacun de ses secteurs (nombre 
d'inscrits, nombre de pr6ts, etc,) et des objectifs que l'on 
veut atteindre : d&veloppement de 11activitS dans telle ou 
telle direction : par exemple, cr6ation d*un nouveau service, 
dSveloppement du travail avec le secteur scolaire, etc,,"(1) 
Instrument d»un adminisbr*ion g6n6rale, le bibliothecaire est 
somm6 de rSpartition du crddit sur tout 1'exercice budg^ taire, 
"Par ailleurs, il conviendra de rSpartir ces cr^ dits sur tout 
l*exercice budgitaire en veillant h ne pas depasser les 
sommes dont on dispose et k les utiliser intSgralement"(2), 
(1) et (2) M6tier de bibliothecaire, page 79* 
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Souplesae et intelligence dana ses actes telle sera la ligne 
de conduite du reeponsable de la bibliothdque. 
Remarquons que le libraire agit comme bon lui 
semble, tandis que le MbliothScaire passe & 11action selon 
une grille que lui imposent les contraintes administratives# 
Un peu comme 11homme qui ne mange que selon la 
quantite exigee par son organisme, le libraire et le biblio-
thecaire M6valuentnla possession de la maison : cette pratique 
pr^ alable a 1'aide de cataloguestopographiquee, cataloguee 
alphabStiques auteure, fichier fournieseure, cataloguee 
editeurs prddeetine aux modificatione £ventuellee a apporter 
en evitant lee doublee emplois. 
Dans lee crit^ ree de choix, l'actualit£ tient le 
haut du pave : Qu*elle soit gdnerale, particuliere, nationale 
ou rdgionale, 11actualite occupe une importance de premier 
ordre dans 11inspiration de la collecte des documents* 
Puis tandie que le bibliothdcaire e*interroge sur 1'int6r§t 
intellectuel du livre & acqu6rir, le libraire ee demande s*il 
faut prevoir quelques titres eur de nombreux sujets ou sdlec-
tionner dee ouvragee sur un nombre maigre de eujete : 
"Doit-on proposer une e41ection de quelques titres eur de 
nombreux sujets 1 On riaquerait de ne jamais satisfaire une 
client&le d*une certaine qualite, desireuse d*approfondir un 
quelconque sujet"• 
"Doit—on selectionner dee titres concernant un nombre 
reatreint de sujets ? Cela entrainerait une specialisation 
du magaein, qui sans doute, permettrait de eatiefaire un 
cr^ neau de marchS, maie lee autrea ?" (1)* Dieone toujoure 
que la rentabilit^  minimum et la satisfaction maximale des 
lecteurs colore sans ambage ce dilemne* «Le libraire devra 
conatituer eon etock de maniere a concilier la rentabilite 
minimum de aon affaire (qui impoee de limiter le etock) et 
la satisfaction maximum de ea clientele (qui n^ ceeeite la 
pr6eentation d'un aeeortiment nonibreux et varid), eachant 
qu'il y a contradiction entre cee deux exigencee"» (2)• 
(1) et (2) M&tier de libraire, page 192* 
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Le bibliothecaire doit se pencher sur les goflts 
et besoins du public, offrir k cette intention un cahier 
de suggestions aux usagers» A coloration d&nocratique, cette 
methode am&ne des oeuvres qui intdresseraient les lecteurs 
et qui avaient Schappe^  a la vigilance du responsable 5 le 
libraire par son "service commandes clients" s'entend avec 
ceux qui n'ont pas eu sur les etag&res les oeuvres envides, 
pour les leur procurer. 
S'il est preferable que 11acheteur ait son voeu 
exauce, le cahier de suggestions ne fome pas un recours 
«en gr&ce" sur et certain. 
Bafin, comme crit&re citons la neutralit^ . En 
mettant h la portSe de toutes les couches sociales, les 
ouvrages de diverses opinions, le libraire et le biblio-
thecaire contribuent h la libre expression. 
Comment aboutir k ce qui a et<5 retenu ? 
Les m^ thodes de travail. 
Des organismes et des libraires, par le systeme 
des offices amenent le biblioth^ caire St trier les ouvrages 
a sous les yeux, a choisir ceux qui sont susceptibles 
de figurer en rayons. Ce contact physique avec les livres 
-dans la mesure oiX le refus est possible- permet un jugement 
critique en songeant au chapitre traitement. Le libraire, lui, 
noue des relations d'affaires avec les 4diteurs et les four— 
nisseurs. D'un c5te le commergant desireux de jouir de taux 
de remise, de 11autre 11industriel ax6 sur le maximum de gains. 
MSme, si en tant que tel(le libraire peut travailler avec 
plusieurs fournisseurs, il ne peut pas faire jouer la concur-
rence entre eux. A cette difficultS, ajoutons la remarque 
suivante t pour 1'editeur donc 1*industriel, le libraire 
demeure le principal<^ ient mais non pas 1'unique. 
Le dSpouillement dee bibliographies euivant les 
critferes de choix et le rassemblement des suggestions d*el6-
mente indispensables comme le personnel, les lecteurs, reste 
un instrument de travail pris6 dnormSment par le responsable 
d'une bibliothfeque. H classe sur dee fiches toutes les 
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rSfdrences (auteurs, titres, editeurs, sujets,)pour 6viter le 
double emploi• Depuis la libSralisation des prix, la 
mention de prix qui entre dans cette rubrique semble d6pass6e• 
"Bien gSrer son stock, c*est sans doute maitriser les diff6-
rentes opdrations que nScessite le passage du livre dans la 
librairie, c*est aussi rSgler sa rotation pour une rentabi-
lit6 suffisante, mais encore, et cet aspect reete importanty 
savoir s'informer et informer la clientele". (1). Aussi le 
libraire aura-t-il recours aux m@me instrumente bibliogra-
phiques que le bibliothScaire (revuee professionnellee, 
critiquee, r4fdrences bibliographiques, lee medias) en com-
plement des informatione dee Sditeurs. 
"Le m£tier de bibliothecaire", h la manidre d'un 
coure qui se veut efficace, dispense dee commentairee sur 
lee r^ ussites et les limitee dee outils bibliographiques en 
question. "Le metier de librairew ee contente de la pdriodi-
cit& et dee tarife d'abonnement. 
Bn conclusion, reconnaieeons le poids de 1'adminis-
tration eur la biblioth&que qui ddpenld'un budget difficile 
k ee lib£rer» Lfouvrage ne fait pae cae des dons et des lege. 
Eet-ce parce que la bibliotheque eet presentSe de faqon 
genSrale, pour des hommes supposes de "faible niveau"? Le 
rdle du C.N.L. n'apparaft pas du tout comme interessant a une 
epoque ou les credite se font attendre. 
La pratique montre que les bibliotheques -en regle 
g£n€rale- vivent selon l'6quation suivante : 
Collecte = fournituree d'6diteurs + fournituree C.N.L. + 
commandee au libraire + Sventuellement done et lege. 
Au depart, le libraire diepose des mSmes principes 
g6n6raux que le bibliothScaire, mais le caractere commercial 
de eon entrepriee lui permet un Sventail apprdciable de libert^ s. 
II est condamni a cooperer 6troitement pour le meilleur et 
pour le pire avec l*6diteur : "Lee 6diteure et lee libraires, 
partenaires mais aussi eouvent concurrente (vente par corree-
(1) M6tier de libraire, page 241. 
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pondance eti par courtage) entretiennent dee rapports commer-
ciaux complexese•• Pour 11Sditeur, le libraire ne represente 
que 11un dee canaux de dietribution du livre, le plus impor-
tant eane doute, maie non le seul"• (1)• 
La collecte ne eervirait pratiquement h rien, e'il 
n1exietait pae un diepoeitif de traitement dee livres. 
(1) M6tier de libraire, page 83« 
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LE TRAITEMENT Trt^ TTn^ r-r.ipm 
M6tier de bibliothecaire : 
74 pages 
Otl RECEPTION DES MARCHANDISES 
MStier de libraire : 
3 pages 
OpSration trfes importante, elle aboutit & la bonne 
marche de la bibliothfeque, k la bonne rotation du stock du 
libraire, car "mal class^ , mal r6pertori6", un livre est 
pour ainsi dire perdu" (1)• 
Concretement, cet exercice part de 11arrivde des 
ouvrages jusqu1^  leur mise en rayons (eventuellement en 
bibliotheque, jsqu^  leur retrait ou leur elimination), 
Parfois, il y a une d&narcation qui consiste en des recla-
mations k 1'editeur# Quelles sont les diffSrentes phases ? 
Pointage et v6rification ou reconnaissance» 
Tout paquet regu s*accompagne de bordereau ou de 
facture qui facilite le pointage ou la reconnaissance, c*est-
oi—dire la recherche d*identite entre les livres envoySs et 
ceux qui ont Ste commandes, Lorsqu'il s1agit d'un don ou 
d'un leg, le bibliothScaire, s'assure de 1'Stat matdriel et 
de Ifint6r8t intellectuel des documents* 
L * estampillage et le collationnement ou le marquage, 
Puis le biblioth^ caire appose la marque de la 
bibliothfeque sur des pages pr£cises, fixes : ce qui permet 
de vSrifier la pagination» Le libraire s'occupe de porter le 
prix sur le livre, et le cas dchdant la date de rdception, le 
nom du diffuseur, la nature de l'exp£dition : office, d^ pdt, 
la nature de la T«V*A«, etc,,, 
"Reconnaissance et marquage seront men6s avec soin 
car, bien souvent, des erreurs sont commises lors de 11exScution 
de la commande par le fournisseur• II faudra depister les 
ouvrages dSbites et non fournis, ou fournis bien que non comman-
d6a et rafeme ••• les titres fournis et non debites", (2)* 
(1) Metier de bibliothdcaire, page 98 
(2) M6tier de libraire, page 223 
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Notons a ce niveau que 11estampillage, m§me s*il 
n1empdche en rien le vol, annonce que 11ouvrage reste un 
bien communautaire, alors que le prix fait appel a une id6e 
de bien individuel• Ici s1arrfite le travail technique du 
libraire : 11 ouvrage peut 8tre expose sur les etag<bres» 
Quant au bibliothScaire, il doit proceder k : 
L1 enrejgistrement. sur un cahier d'entr6e inven-
taire, 11 doit enregistrer par ordre d* entr^ e tous Xes 
documents, approche tactique qui Xui aXX&gera Xa tSche 
Xorsque en cas de perte, un rachat s'av&rerait opportun• 
Pour Xe recoXement, X * oeuvre sera aisie avec ce cahier• 
L'indexation et Xe cataXogage* 
Jusqu1h present Xe Xivre n!a pas Ste ouvert pour 
son contenu, L'indexation et Xe cataXogage M fournissent 
"un acte de naissance"• DdXicate opdration, de sa reussite 
ddpend Xa vie du document* "Dans Xe circuit du Xivre, 
11indexation, Xa cotation et Xe cataXogage ont une pXace 
tr&s importante, C'est grfice k eux qu'un Xivre qui entre a 
Xa bibXioth&que est faciXement accessible. IX X*est, soit 
directement sur Xes rayons dans Xe cadre d'une classifica-
tion choisie, soit par X * intermidiaire des cataXogues* 
De ces trois op£rations, indexation, cotation et cataXogage, 
d4pend Xa facilit^  d*accds au Xivre" (1)« 
La reXiure et Xa plastification» 
Qui parXe de bibiiothdque fait aXXusion aux prSts, 
manipuX ations, par cons£quent detdrioration de documents» 
Pour paXXier toute £ventuaXit£, Xe responsabXe decide, suivant 
sa destination, son dtat matSriel de Xa reXiure ou de Xa 
pXastification du Xivre# 
L*6quipement. L*dquipement du Xivre d<5pend Stroi-
tement du systeme de pr8t pratiquS par la bibliothSque. IX 
faciXite Xe bon d£rouXement du servlce a 1'usager. 
(1) M6tier de biblioth£caire, page 98« 
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Le recolement. A un moment prdcis de 1'annde se 
d^ roule le recolement, en fait 1'inventaire des fonds qui 
permet de se faire une id6e de son 6tat en vue d16ventuelles 
acquisitions en cas de perte, de retrait des ouvrages 
dSpass&a, d'elimination d'oeuvres difficiles k restaurer. 
Le recolement debouche sur les statistiques de toutes sortes, 
sur les rectifications n^ cessaires a porter dans les fichiers. 
Le recolement rafraichit donc les fonds, les met 
la page", les adapte aux,goflts et besoins des lecteurs. 
La conservation., II ne sert a rien de mettre 
11ouvrage en rayon, de rendre un service de meilleure qualitS 
a 1'usager si 1'on est inapte h conserver les documents. La 
reliure constitue un moyen de prolongation de la vie du 
li-v**e contre les manipulations de 1' homme. Mais pour augmenter 
sa survie, le biblioth<5caire doit prendre des precautions 
contre les autres agents de destruction comme 1* incendie, 
le vol, la lumiere et 1'humidit6, les insectes, les champi-
gnons, etc... 
Nous voyons que les operations techniques demeurent 
trba longues, minutieuses chez le bibliothecaire. Quant aux 
operations administratives, les erreurs d^ celees lors du 
pointage seront communiqmSes au libraire avec qui il faut 
s'entendre pour rSparer les "dommages", Le libraire lui 
znsatisfait, fera appel a deux moyens possibles : une lettre 
adress^ e a 1'editeur ou "oralement" a son reprdsentant. 
Dans la pratique des reclamations, il doit se conformer aux 
habitudes de chaque Sditeur. 
Le traxtement chez le libraire reste un moyen de 
s'assurer une bonne rotation du stock puisque sa duree est 
limitSe dans le temps. II s»effectue aussi en 6troite liaison 
avec la facturation* Le bibliothecaire en tant que gardden d'un 
patrimoine public accomplit des t&ches techniques tres Slaborees 
afin de preserver le plus longtemps possible la presence et 
1'6tat du livre pour une constante communication. 
Apparemmerit, !e traitement semble le mSme de part et 
d*autre. Pourtant la comparaison fait jaillir le caractfere 
particulier qu'il rev t d»une maison h l'autre. En fait, ce 
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i qu'il y a de commun, reste le fait de recevoir le livre et 
de vouloir le mettre a la port6e d'une personne p?6cise* 
Comme la jolie fille qui se pare h chaque fois un 
peu plus pour plaire & ses courtisans, tous les lieux rece-
vant du public doivent avoir des approches de charmes# La 
bibliothfeque et la librairie n1Schappent pas h la regle* 
De m6me qu'une rose sans odeur paralt lugubre, une biblio-
theque ou une librairie sans moyens ni arguments pour 
retenir un monde devient triste, amere» 
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L'ANIMATION fClti ii >TT^ >88faitnT— Tt *aJB8 
"L1animation, au eens le plus large, est 11exploi-
tation maximum des ressources dont dispose une bibliothdque 
pour attirer les futurs adherents, retenir les nouveaux 
clients, aider les habitu^ s a Slargir et & approfondir le 
chaap de leurs connaissances" (1)• 
"Organiser une librairie, du moins au niveau de 
son fonds, c'est "penser" le stock afin que les rayons qu'il 
enrichit se prdsentent en grandes masses organiques qu'appelent 
les motivations utilitaires, affectives et intellectuellee 
des diverses clientfeles ••• Assortir, amdnager et animer un 
stock(*e») c*est moins choisir (donc dliminer), ranger 
(donc classer) et promouvoir (donc privildgier) que construire 
un ensemble de livres." (2) 
Les buts» L1animation en librairie vise la psycho-
sociologie du client k partir de motivations commercialo-
culturelles. C'est aussi en ce sens que le libraire envoie le 
livre au devant des dients. 
Attirer les futurs adhdrents par une publicitd bien pensSe 
Retenir les nouveaux lecteurs par un service et un accueil 
irr6prochable 
Aider les habitu6s & elargir et approf.ondir le champ de leurs 
connaissances en leur fournissant des ouvrages selon 
leurs gofits et besoins 
Tel est le but de la bibliothfeque. 
Les techniques. Pour que 11animation ait lieu, il 
faut que soient remplies un certain nombre de conditions. 
En librairie, 1'architecture doit s'y prBter# Etant situ£e 
dans un endroit populeux, ou doit 6tre bordSe de rues. 
La vitrine par une disposition dynamique en faisant 
appel a 11imagination doit attirer les regards, capter 
l*attention, inviter a visiter 1'intdrieur du magasin. 
L'animation debutde sur la rue, se poursuit dans 11enceinte 
de la librairie avec les tables d'exposition j la documentation 
par 11intermSdiaire des bibliographies et catalogues, des 
(1) M&tier de bibliothecaire, page 205. 
(2) MStier de libraire, page 258» 
bulletins d^ diteurs, sera d*un recours apprSciable, 
II ne s*agit pas seulement de mettre a la portee 
de la clientfele les ouvrages rdcents, les ouvrages dispo-
nibles# II faut susciter lfenvie de 11information en tirant 
parti de 1'actualite. En exploitant au profit du livre tous 
les ev&nements qui defraient la chronique locale, rSgionale 
ou nationale* L1association aux manifestations culturelles 
sert de support h 11animation qui peut aussi se creer de 
toute pifece : les conferences-debats d1auteur, les sSances 
de dSdicace, les entretiens h propos d*un roman adapte au 
cin&na» 
La carte de fidelite en m6me temps qu1elle impose 
la fid61it6 au client (en lui servant d1image sociale), entre 
dans le cadre de 1'animation, 
Bn librairie, 1'animation se passe a tous les 
niveaux tant et si bien que le futur libraire doit s'y 
r^ firer & tout instant dans ses entretiens avec les archi-
tectes : de la vitrine sur la rue, aux etageres du magasin, 
tout doit 8tre axS sur "11emballement" du client afin qu'il 
se sente inconsciemment une raison implacable de se renseigner 
auprfes du libraire ou de se servir sans arri&re pensSe 
(achat d'impulsion), 
En est-il de m6me pour le bibliothecaire ? II doit 
se faire connaitre : 
Les relations avec les responsables de la culture, les 
participations aux manifestations culturelles, 1'organisation 
de manifestations culturelles constituent une publicite 
interessante qui peut recouvrir d1autre formes tels que les 
plaques annonciatrices et les gadgets» 
De 1'accueil du nouveau venu ddpendra son comportement 
futur de lecteur* Les modalitds d1accueil doivent paraitre 
simples, sans engagement contraignant» Un cadre sympathique 
en retrait des autres services participe a la mise en confiance 
du nouvel adherent• Un accueil bien Stabli contribue a 
11etablissement de statistiques fiables, Le guide de lecteur, 
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"carte cl»ident£64n de la bibliothdque, compl&aent iddal 
des explicationa orales posaMera une pr^ sentation aussi 
varide que ses supports. 
L»affichage dans difftirentes zonee de la biblio-
th&que du r&glement anime et rappelle les longueurs d*ondes 
de 11Stablissoment* 
L'intSrdt portS & la biblioth&que peut se manifester 
par des bulletins pSriodiques, comportant des articles eur 
1«Stablissement, la liste dee nouvelles acquieitions, la 
rubrique du courrier du lecteur, des conpte-rendus analytiques 
rSdig4s par les ueagers eux«4a8mese La lettre de relance en 
rappelant 11existence de la biblioth&que donne le sentiment 
d1appartenir & une comaunautd & celui qui la reqoit, permet 
la rdorientation dee fonds (le cas dch^ ant), le riajustement 
des statistiques* 
Les mass-mSdia aiguillent tous les lecteurs sur 
les mSmes oeuvres» H revient au bibliothScaire par ses 
proapts conseils k amener les usagers & savourer les livres 
de grande valeur qui n'ont pas eu la faveur de «ces publi-
cit6s"e Ce redresseaent de la barre par une prdeentation 
aguichante du 3.1 vre conf&re le rdle de rectificateur au 
bibliothScaire» Comme le libraire, il demeure 11entremetteur 
du livre avee les lecteurs# Pour cela, les jacquettee, les 
coupures de presse, des dossiers critiques paraiasent utili-
sablee sans hSsltation# 
S*adresser au lecteur pour savoir e1!! a 4t4 servi 
coame il le souhaitait, cfest ausai animer puisque noznbreux 
sont les ueagers qui se renseignent* Pour les ouvragea en 
/itrine, il ne faut pas oublier de raentionner la poseibilitd 
dtemprunt# Une parenth&se pour annoncer que la vitrine du 
bibliothScaire ne dSbouche pas aur la rue comme celle de son 
confrdre libraire* H est bien entendu que lui artmi nfexpo-
sera pas que uniquement les nouveautSs, mais entreront »en 
cage" les ouvrages plac4s trop haut ou trop bas sur les 
rayons pour le bien de la rotation du fonds* 
La bibliothdque "centre hoepitalier" de la culture 
dolt aussi 6tre un centre dUnformation* Diffuser la culture 
c*est mettre k disposition des documents, annoncer les faits 
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litt4ralres iiaportants toutes les fois qufils se dSroulent» 
Dans Xe cadre de ses relations publiques le bibliothecaire 
possede U un moyen de pratiquer ce jeu % les annonces des 
&oissions litteraires k la radio, la tdlSvision, les 
representatione thSStrales, le cin&ua, 
A cdt6 de cette animation de tous les jours, il y 
a l»autre qui nScessite une pr<5paration spdciale et minu-
tieuse $ 1*animation ponctuelle autour de th&nes suscep— 
tibles d^ apprendre quelque chose aux usagera» 
L1association du lecteur au fonctionnement de la 
biblioth&que ddtruit le mythe rSbarbatif qu'on lui assignait* 
Le bibliothticaire dispose d'une quantitd apprdciable 
de moyens d1animation• Si 11animation en librairie a une 
incidence directe sur 1'architecte, celle de la bibliothdque 
agit sur lee fonds, les raobiliers# La pr&sence du libraire 
et du bibl iothecaire h une manifestation bien qu' entrant dans 
le cadre de 1* animation vise des finalitie diffdrentes# 
L1accueil de 1'usager en bibliothfeque sert a 
1'aiguiller dana le bonne direction, en librairie c'eat 
pour 1*amener vers 1'objet qu'il ddsire acheter. 
Si 11ossature de la librairie se prfcte a une 
animation particuli&re —1'attraction du public av©c en 
filigrane la vente— la bibliothSique doit s' arroger par 
les moyena du bord, lee pietes qui 1a rafeneront a charmer 
les lecteurs» 
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CONCLUSION 
Quenous inspirent ces graphiques 1 
Toutes les diffSrences entre "Le metier de biblio-
thecaire" et le "metier de libraire" s*£talent au grand jour# 
Le poids administratif est presque inexistant en 
librairie. Bien que tr&s breve dans"le mdtier de biblioth^ -
caire", 11administration pfese de toute sa lourdeur .sur les 
bibliothequee. Depuis qu'ont 6t6 reconnues la libertS et 
1'egalite devant la culture, ces etablissements eurent droit 
de cit6. En France, le d6part fut la confiscation des biens 
des immigres, du clergd, etc... Pour parfaire le processus de 
droit aux livres, il fallut organiser dans la droite ligne 
de la d&nocratie. Ainsi somme-nous arrivSs a constater la 
mStamorphose du bibliothdcaire uniquement conservateur (dans 
le sens pur de gardien) en conservateur et "communicateur". 
II n'est pas etonnant, donc, que 1'ouvrage sacrifie deux 
chapitres aux fonds anciens et h 1'histoire du livre. Ce qui 
n'est pas admis dans le "metier de libraire" bien qu'il y 
ait des libraires de fonds anciens. 
La librairie comme tout commerce, partie intdgrante 
des professions libSrales, nul ne devrait tenir gr6 de 
11absence de chapitre sur 1'administration des librairies. 
Car tandis que la primaut^  est donn6e aux techniques et m<Sthodes 
professionneltes -et pour cause- le chapitre sur la gestion 
occupe la majeure partie "du g&teau"» Quand on sait que nous 
Svoluons dans un cadre de capitalisme de libdral, cela ne 
parait pas surprenant. 
Le libraire se trouve uni aux Sditeurs contrairement 
au bibliothScaire qui possede d'autres sources d1approvision-
nement. 
Pendant que le libraire se confine avec les probl&mes 
de bilan, de tr4sorerie, le biblioth^ caire se voit "permis" 
d'6taler son maigre budget sur 11exercice budg&taire* 
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A qui se destinent les ouvrages ? 
wLe metier de biblioth^ caire" comme l*indique le 
sous-titre "cours 616mentaire de formation professionnelle" 
s'adapte a tous, du bdnevole de la bibliotheque au conserva-
teur. C'est le "vademecum" de la profession. Dans cette 
optique, 1'approche sfop6re tres facilement. La pSdagogie 
semble une riussite, 
"Le m£tier de libraire" se destine aux avertis de 
la profession h telle enseigne que 11approche est malaisde* 
Pour y comprendre quelque chose, il faut possdder un ciment 
intellectuel appr^ ciable : heureusement qu'il est indiqu€ 
dans la preface "•••!•aspect pedagogique n'est pas par 
d^ finition d^ veloppe, il ne s1agit pas d*un manuel". 
A travers cette confrontation, quels reproches 
peut-on faire a ces ouvrages ? 
"Le m^ tier de libraire" gagnerait beaucoup a am&Liorer 
11aspect hermetique de ses demarches. Tout apparait comme 
si tous les libraires trouvent leur magasin sur pieds de 
temps 4 autre, un soupqon de paragraphe effleure cette 
partie importante qu'est 11implantation d*une librairie» 
Dommage qu'aprfcs toute 11 «Stude de marche (reussie par ailleurs) 
il n'y ait pas un chapitre sur la collaboration libraire-
architecte. Pourquoi avoir neglige des notions tels que 
11accueil et 1'assistance au client, le rdle d*agent de la 
libert^  d*opinion, de communication, 
Quant au "M^ tier de biblioth^ caire" il p6che par son 
caractere simple qui lfemp6che de passer en revue tous les 
problemes qui se posent h une bibliotheque, Est-ce parce 
qu'on a voulu presenter la biblioth&que en g6n6ral ? Un 
chapitre d^ tailld comme celui de la gestion dans "le mdtier 
de libraire" aurait et4 le bienvenu, Pour un ouvrage dditd en 
1979» il demeure inadmissible que les problemes des nouveaux 
supports ne soient pas soulev£s. Les principes bibliothecono-
miques, si ils avaient ete dSveloppes comme -une fois de plus-
la gestion dana la librairie auraient permis a 1'oeuvre 
d1atteindre les buts escompt^ s, 
Pourquoi ce fameux renvoi h propos du catalogage des 
periodiques ? Pourquoi cette absence notoire d*exp4riences 
reussies depuis 1'existence des bibliotheques ? 
